
 de la Havane, l'auteure nous presente ses impressions ainsi que
 differents personnages qu'elle interview, et tente de nous offrir

 une interpretation equilibree du contexte cubain, des situations
 et problemes auxquels font face ses habitants.

 On decouvre ainsi dans la premiere partie du livre, qui
 prend la forme d'un journal intime, les opinions de differentes
 personnes sur la maniere dont fonctionnent, entre autres, la
 libreta, le carnet de rationnement alimentaire que possedent
 tous les Cubains, le tourisme international, le systeme de
 sante, le blocus economique americain, et la ?periode speciale
 en temps de paix? dans laquelle se trouve le pays depuis la
 chute du bloc de Test. Les voix de certains sont favorables a

 Castro, le systeme qu'il maintient a bout de bras et les decisions
 qu'il prend, alors que d'autres y sont farouchement opposes et
 sont davantage critiques du regime. II est ainsi interessant de
 decouvrir a travers un tableau impressionniste ces differentes
 opinions. Toutefois, l'auteure ne precise pas dans ces entrevues,
 qui ont ete conduites lors d'un premier tres court voyage sur
 l'ile, qui sont ces personnes, comment elle les a connues, pour
 quoi elle les questionne, et dans quel contexte. De meme, il est
 tres surprenant de voir dans ces entrevues des Cubains criti
 quer ouvertement, et lors d'un premier entretien, le systeme
 devant une inconnue venant de I'etranger, compte tenu de la
 pression que la population subit face a la divulgation d'idees
 politiques divergentes de celles du Parti.

 Dans la deuxieme partie du livre, l'auteure nous explique
 divers elements de l'organisation sociopolitique cubaine a tra
 vers son experience d'enseignement de la litterature fran
 gaise a l'universite de la Havane lors d'un sejour prolonge
 dans la capitale. Elle presente brievement ce que sont le Parti
 communiste cubain (PCC), les Comites de defense de la revo
 lution (CDR), la Federation des femmes cubaines (FMC), la
 Centrale des travailleurs Cubains (CTC), TAssociation des
 etudiants (FEU). Villanueva expose les paradoxes de ces ins
 titutions qui represented le coeur du systeme politique cubain
 et un des elements rassembleurs et mobilisateur principaux de
 la population, tout comme ils sont des instruments de sur
 veillance et de discipline de l'Etat sur ses habitants afin de s'as
 surer de leur loyaute a la revolution. Eauteure nous parle
 aussi de la place de plus en plus importante qu'occupe la reli
 gion a Cuba, ou se mele la santeria au catholicisme, et de Tin
 confort de l'Etat par rapport a ce nouveau phenomene. Elle
 aborde aussi la question des medias et de l'information, a tra
 vers entre autres les tables rondes televisees quotidienne
 ment et les tribunes ouvertes hebdomadaires organisees par
 le gouvernement qui offrent un lieu ou des questions d'actua
 lite politique sont traitees a la lumiere de l'ideologie revolu
 tionnaire et des positions de Castro. La crise economique et ses
 impacts pour la population sont aussi abordes a travers leurs
 aspects quotidiens, dont le systeme de monnaie a trois niveaux
 (dollars americains, monnaie convertible cubaine et pesos), et
 la prostitution a laquelle trop d'hommes et de femmes de tous
 age et milieu social se dedient afin de subvenir a leurs besoins.

 Le livre nous offre enfin une mise en commun d'expe
 riences circonstancielles vecues par l'auteure, telle que sa

 participation a une exposition litteraire, un colloque de psy
 chiatrie, et son experience du passage de Touragan Michelle.
 Ces recits se presentent sous forme de chroniques person
 nelles et nous informent sur d'autres volets de la vie a Cuba,
 bien qu'ils soient parfois repetitifs. Quelques photos, ainsi
 que des informations anecdotiques, comme par exemple les
 messages de propagande d'Etat qui se retrouvent sur les
 panneaux routiers, ponctuent le livre. Cet ouvrage repre
 sente ainsi un condense interessant d'histoires et d'informa

 tions plus approfondies contemporaines sur Cuba relate dans
 un style facile a suivre. Toutefois, Tauteure garde une vision
 encore trop romantique de llle, souvent idealisee et naive
 des enjeux en cours. Une explication du parcours de Tau
 teure, des raisons de son interet pour Cuba et de son sejour
 aurait eclaire davantage la position du livre et son manque
 d'analyse scientifique. Le tableau que dresse Villanueva aurait
 aussi pu etre complete par davantage d'information sur, par
 exemple, la place de Tenvironnement au sein de la revolu
 tion, des ONG nationales et internationales par rapport aux
 questions de democratisation, ainsi que du role du gouverne
 ment local dans le processus de decentralisation. Malgre ces
 reserves, les lecteurs ne connaissant pas Cuba et cherchant
 a decouvrir ce pays autrement que par les livres d'histoire a
 travers un recit d'evenements vecus y trouveront sans doute
 leur compte. L'ouvrage recele de nombreux details interes
 sants et represente un portrait assez juste de Cuba. Ce livre
 a aussi le merite de presenter une vision locale de la vie a Cuba
 que Ton retrouve encore trop peu dans la litterature et qui doit
 etre developpee davantage.

 Martine Piquet, Australie Plurielle. Gestion de la diversite
 ethnique en Australie ole 1788 a nos jour, Paris : EHarmattan,
 2000,253 pages.

 Recenseur : Etienne Carbonneau
 Universite Laval

 Paru chez EHarmattan dans la collection ?Racisme et Euge
 nisme?, Australie Plurielle de Martine Piquet propose l'his
 toire des rhetoriques biologisantes qui stigmatisent TAustra
 lie d'ideologies, politiques et pratiques racistes depuis sa
 colonisation en 1788. II s'agit d'un ouvrage dont Tobjectif est
 de mettre au jour, par le biais d'evidences statistiques et docu
 mentaires, les etapes trop souvent rudes de la negotiation de
 Tidentite australienne. On y traite de la xenophobie des Blancs
 envers toute ?pollution raciale provenant d'humains infe
 rieurs? qui caracterisa l'etablissement de la colonie britan
 nique - et persiste toujours dans un certain discours poli
 tique - jusqu'aux revendications territoriales aborigenes
 fondees sur la fragile preuve orale et picturale de leur per
 manence sur un territoire spolie. Ce livre constitue un docu
 ment pertinent pour qui s'interesse a la constitution proble
 matique de nations et d'identites dans un contexte politique et
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 social evoluant non sans heurts, dans un spectre ideologique
 qui oscille de Teugenisme racial au pluralisme ethnique.

 Australie Plurielle aborde trois periodes historiques cor
 respondant aux trois parties de l'ouvrage. Au plan de la
 construction de Targument, ceci permet de distinguer les
 etapes-cles des rapports entre les ethnies et les classes qui ont
 marque le developpement economique, politique et demogra
 phique de llle continent. Bien que ceci produise occasionnel
 lement un effet de discontinuite pour decrire une realite sui

 vie, le procede didactique en est efficace et les references dans
 les derniers chapitres aux propos tenus dans les chapitres
 precedents corrigent en fin de lecture cette impression initiale.

 La premiere partie intitulee ?La Periode Coloniale?
 s'ouvre sur un chapitre abordant ?le bagage racisant euro
 peens Celui-ci vise sinon a expliquer, du moins a mettre en
 contexte l'ideologie colonialiste britannique, par extension
 occidentale. Dans ce dessein, l'auteure resume en quelques
 pages pres de 2 500 ans de pensee produite par Toccident sur
 THumain, d'Herodote - que Piquet decrit audacieusement
 comme ?Tun des premiers anthropologues? - aux penseurs du
 darwinisme social. On pardonnera a cette section probablement
 destinee aux lectrices et lecteurs novices dans le domaine de

 l'histoire de la pensee occidentale son caractere fort reducteur.

 Or, de telles premisses sont incontournables; elles permet
 tent d'introduire un sujet qui traverse l'ensemble des cha
 pitres, soit la conviction de la superiorite blanche en Austra
 lie sur laquelle ?allait se construire le mythe de Thomogeneite
 de la nation australienne?. Les chapitres qui bouclent la pre
 miere partie sont construits selon une meme structure et abor
 dent tour a tour les situations des ?Aborigenes?, des ?Asia
 tiques? puis des ?Kanaks? au temps de la colonisation. En
 somme, Martine Piquet montre que dans un contexte ou ces
 ?etrangers? sont toujours des sous-humains, Telite britan
 nique considerera qu'il vaut mieux les eliminer simplement, les
 confiner au statut de ?main d'oeuvre a bon marche? ou encore

 les gerer via un etroit controle de Timmigration. Ainsi, Telite
 repond a ?la menace? qui pese sur le caractere blanc de la terre
 des ?Britanniques des mers du sud?.

 De maniere plus specifique, le deuxieme chapitre portant
 sur la question des Aborigines australiens s'attarde a montrer
 les ?effets destructeurs de la colonisation*. Les lectrices et lec

 teurs y sentiront la profondeur du mepris envers les peuples
 et cultures aborigenes dont font preuve les colonisateurs bri
 tanniques. Motives par la certitude scientifique d'une supe
 riorite raciale, les actes tels les raids preventifs et des episodes
 d'eliminations massives commis par les pionniers britanniques
 sont decrits sans ambiguites. Bien que les quelques occur
 rences de resistance recensees aient permis a une minorite de
 survivre physiquement et culturellement, elles auront aussi eu
 pour effet de rendre les Aborigenes encore plus vulnerables et
 divises. Toutefois, et il s'agit d'un point fort de son argumen
 tation, l'auteure se base sur l'existence de divers programmes
 et politiques voues a Tassimilation des Aborigenes parallele
 ment a ces evenements pour indiquer que la violence de la colo
 nisation ne repondait pas a un projet genocidaire programme.

 Pour Piquet, il reside plutot au coeur de Tepopee coloniale une
 volonte de transformer en ?sujets britanniques? les humains
 qui se trouvent sur le territoire approprie.

 Dans le meme esprit, Piquet montre dans les troisieme et
 quatrieme chapitres abordant Tattitude britannique envers
 les minorites immigrees comment s'est developpe et entretenu
 le racisme dans la colonie australienne. Ces chapitres sont
 l'occasion de montrer l'existence de cette attitude dans de

 nombreuses legislations visant a reguler Timmigration massive
 et le travail de ressortissants non-britanniques dont les Asia
 tiques et Kanaks sont les tristes emblemes. Par exemple, on
 evoque une serie de mesures restrictives, tels que tarifs et quo
 tas d'immigration, qui furent prises pour limiter Tenvahisse
 ment par une ?main d'oeuvre docile et bon marche?. S'inspirant
 des documents legaux du 19i6me siecle et de Tesprit general de
 la presse ecrite, Piquet suggere que Targument racial, plus
 qu'economique ou demographique, regnait dans les propos et
 sentiments aux sources des mesures anti-asiatiques et anti
 kanaks. Cette idee, ancree dans l'idee d'une hierarchie des
 races, est particulierement bien exposee dans le chapitre dedie
 au cas des insulaires du Pacifique. On y explique que la pre
 sence de travailleurs kanaks dans les regions humides et dans
 les plantations de canne a sucre allait de soit. Ceux-ci etaient
 les representants d'une espece humaine qui, par essence, etait
 a la fois docile et bon marche, sans oublier son endurance au
 labeur sous la chaleur humide.

 Cette premiere partie concernant la periode coloniale se
 conclut par un retour sur l'ideologie en vogue dans le monde
 occidental. Celle-ci consistait a categoriser les peuples selon la
 race et inflechissait le degre de sympathie exprime par les
 Blancs envers les Autres. Piquet situe les fondements du pro
 jet de societe que fut ?TAustralie blanche? en cette ideologic
 et s'affaire a decrire la forme particuliere qu'elle prit dans ce
 pays.

 Dans les deux chapitres qui forment la seconde partie de
 l'ouvrage, Piquet decrit de maniere informee le climat social
 dans lequel se constitue TAustralie en tant que federation,
 puis les positions ambigues de la nouvelle Australie unifiee en
 ce qui a trait a Timmigration. Plus en detail, le premier chapitre

 montre que dans Tesprit populaire, Tidee selon laquelle ?Tunite
 de la race etait une condition absolue a l'unite de TAustralie?

 faisait consensus. La periode precedant la federation fut en ce
 sens caracterisee par des mesures directes d'exclusion ou
 d'expulsion de categories de migrants. La definition de la
 forme et du contenu de ces mesures etait par ailleurs laissee
 a la discretion des colonies du territoire. Par ailleurs, dans le
 contexte de TAustralie federee, le pouvoir en place a choisi
 d'adopter une legislation de restriction plus indirecte - plus
 insidieuse comprend-on a la lecture du livre - afin d'eviter les
 ennuis diplomatiques. Ce contexte orientera le developpe

 ment d'une legislation nationale fondamentalement raciste,
 particulierement en ce qui a trait a Timmigration. Par exemple,
 la celebre epreuve de la dictee eprouvee par certaines colonies

 fut adoptee a plus grande echelle par la Federation dans un
 eventail de formes et d'intentions repressives que Tauteure
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 decrit longuement. Eexploration des rhetoriques politiques
 au sujet de Temploi et des marches de meme que des politiques
 d'immigration changeantes au gre de l'opinion publique ajoute
 a l'interet de cette section dense en citations et exemples.

 Martine Piquet aborde aussi de maniere originale la ques
 tion des Aborigenes dans le contexte de TAustralie blanche.
 Elle decrit Tattitude de la classe politique envers eux comme
 une ?tentative de gestion de la disparition de la race abori
 gine*. Leur destin etant scelle par THistoire, si on ne peut
 generaliser le traitement que chaque clan regut des autorites
 politiques ou des grands proprietaires, ?tous pourtant, avance
 Piquet, furent victimes d'un systeme legislatif qui consacrait
 leur inferiorite et leur deniait la reconnaissance des droits de

 l'Homme les plus elementaires?. Sa description des rapts d'en
 fants aborigenes effectues jusqu'en 1970 afin d'en faire de
 ?bons Blancs? reflete malheureusement bien cette idee.

 Eimagmaire de TAustralie blanche, relate Piquet, a mi-che
 min entre le racisme et la paranoia, fut frappe de plein fouet
 par Tattaque japonaise des cotes nord du continent par les
 Japonais en 1942. Suite a cet evenement, la question de la
 population prit une importance renouvelee. Piquet decrit cette
 epoque floue durant laquelle TAustralie dut confronter ses
 politiques xenophobes a ses interets strategiques. Elle decrit
 cette epoque comme etant caracterisee par Tadoption succes
 sive de politiques officielles d'assimilation et par une certaine
 ouverture a une notion peu developpee d'integration. Ce
 contexte allait finalement permettre le developpement d'un
 regard critique sur les pratiques et politiques australiennes. La
 question des Aborigenes refait surface a ce moment dans 1''ex
 pose. Piquet montre que c'est dans ce contexte de critique
 que les Aborigenes ont d'abord regu une certaine reconnais
 sance de droits et atteint une egalite dans les faits. En temoigne
 la disposition de 1965 qui etablissait Tegalite des salaires dans
 les exploitations d'elevage ou bon nombre d'Aborigenes etaient
 confines. Par contre, elle note que meme dans cette nouvelle
 ere de l'integration des minorites qui commengait, les ?clauses
 echappatoires? dans de telles politiques n'etaient pas rares. Un
 exemple de celles-ci est la clause sur les ?travailleurs lents? qui
 ponctue la disposition sur Tegalite salariale...Comme quoi la
 politique de TAustralie blanche n'etait pas chose du passe
 dans la seconde moitie du 20i^me siecle. Une plethore de
 remarques de la sorte assaisonne l'ouvrage d'elements frap
 pants qui rendent la lecture de cette seconde partie passion
 nante.

 Alors que les deux premiere sections situent les grands
 courants ideologiques au coeur des politiques et pratiques en

 matiere de gestion de la diversite culturelle en Australie, la troi
 sieme partie s'ouvre sur un axe different. Eauteure nous entre

 tiendra dans cette section finale sur les influences qu'ont eu les
 partis, voire les hommes politiques au pouvoir, dans les nou
 velles positions officielles concernant les questions des mino
 rites et de Timmigration. Le premier chapitre fait en ce sens
 l'histoire de la politique multiculturaliste de TAustralie a la
 lumiere de ces influences. Derriere une certaine lourdeur
 induite par un nombre important de citations et de references

 qui peuvent etourdir les lectrices et lecteurs non-inities au
 systeme politico-electoral australien et son histoire recente, ce
 chapitre a Tavantage de bien montrer en quoi d'une part des
 ruptures ideologiques s'effectuent pendant la montee de l'idee
 du multiculturalisme alors que d'autre part certaines tensions
 eugenistes perdurent. Ceci eut pour effet et resultat de creer
 un contexte dans lequel partisans et negateurs du multicultu
 ralisme se succederent au pouvoir. Piquet montre qu'encore a
 cette epoque, le principal facteur qui fait varier Topinion
 publique en ce qui a trait au multiculturalisme est bien l'etat
 de Teconomie nationale. En guise d'exemple, le parti tra
 vailliste au pouvoir durant la crise economique du debut des
 annees 1980 dut reviser ses positions axees vers la mise en pra
 tique du multiculturalisme en coupant dans ses programmes
 cles du domaine de Tintegration des minorites. Ce fait confirme

 que la position de l'Etat sur les questions relatives au multi
 culturalisme en Australie, jusqu'a recemment, releve plus de
 strategies economiques et electoralistes que d'une veritable
 position ethique, du moins en ce qui concerne l'identite politique
 et les strategies diplomatiques australiennes. Le second cha
 pitre appuie ainsi cette assertion avec la description de certains
 faits concernant les legislations contemporaries sur les droits
 d'asile.

 Le troisieme et dernier chapitre de cette partie est consa
 cre a la situation des Aborigenes au temps du multicultura
 lisme. Eautodetermination, la reconciliation et la reparation y
 sont les trois elements discutes en profondeur. De la meme

 maniere dont furent abordees les situations des autres mino

 rites des colonies, puis de la federation australienne, Piquet dis
 cute de la question aborigene surtout a partir de la perspec
 tive des lois, decrets et debats politiques la regissant
 officiellement. Bien que Targumentaire soit en continuite avec
 le style developpe au cours de l'ouvrage, il aurait ete souhai
 table d'ancrer davantage les propos dans les discours expri
 mant les revendications soulevees par les Aborigenes et les
 groupes les supportant. II n'en demeure pas moins que l'en
 semble de la troisieme et derniere partie de cet ouvrage consti
 tue une source de donnees importante et articulee habilement
 qui mene au constat qu'en Australie, bien que dans Topinion
 publique et les programmes politiques l'idee du multicultura
 lisme ait bien fait son nid, la realite des populations histori
 quement exclues de la constitution de la nation demeure deplo
 rable, celle des Aborigenes faisant particulierement triste
 figure.

 En somme, Piquet signe un ouvrage admirablement docu
 ments bien que parfois lourd de statistiques et de citations. II
 offrira aux lectrices et lecteurs du milieu academique une
 excellente introduction a la question de la diversite culturelle
 telle que geree du point de vue d'une rationalite politique issue
 du regime britannique, mais dont la particularite australienne
 reste le point focal. On deplorera en ce sens que les quelques
 passages comparant ces questions avec les situations etasu
 niennes et canadiennes ne soient pas plus developpes. Par
 ailleurs, les lectrices et lecteurs en general y trouveront un
 document qui relate une histoire peu racontee qui est celle des
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 incidences et contrecoups contemporains du choc de la ren
 contre passee entre deux mondes eminemment differents.

 Beatrice Kasbarian-Bricourt, Les Amerindiens du Quebec. Les
 heritiers de la Terre-Mere, Paris: EHarmattan, 2003,117 pages.

 Recenseur : Martin Hebert
 Universite Laval

 La premiere chose qui frappe le lecteur de cet ouvrage est la
 disjonction importante et evidente qui existe entre les inten
 tions explicites de son auteur et la presentation qui y est faite
 des societes amerindiennes. D'entree de jeu, l'auteur affirme,
 en parlant des pages qui viennent que ?Ces incursions dans le
 monde amerindien n'entendent pas se payer de phrases
 creuses; elles essaient de depouiller les non-indiens de leurs
 idees regues et de leurs certitudes face au plus affolant mys
 tere, celui de la nature que les Amerindiens tutoient quoti
 diennement? (p. 7). En quatrieme de couverture on nous
 annonce, dans une formulation egalement un peu enigma
 tique, que l'ouvrage vise a souligner ?les valeurs initiales des
 Amerindiens? et de les ?prendre en compte?. Or, des le pre
 mier chapitre du livre, force est de constater que la montagne
 iconoclaste et porteuse d'une meilleure comprehension des
 realites autochtones promise n'accouche, en fait, que d'une
 monographie a tiroirs.

 Ce premier chapitre de mise en contexte est, par ailleurs,
 truffe d'erreurs factuelles qui se succedent a un rythme tel qu'il

 n'est plus justifie de parler de simples coquilles. Eauteur nous
 apprend, par exemple, que ?de nombreux historiens? sou
 tiennent la these d'une traversee du detroit de Behring ?il y
 a 10 millions d'annees? (p. 9), qu'il existerait une famille cul
 turelle ?iriquoienne? (p. 10), que les Cris du Quebec ne comp
 teraient que ?1 200 personnes? (p. 11), qu'il existerait une
 ?tribu? d' ?Hurons-Wandats? (p. 11), de meme que les Fran
 gais seraient arrives au Quebec en 1648 (p. 12). Malheureuse
 ment, le rythme des erreurs factuelles, approximations et
 coquilles en tous genres ne s'attenue pas au fil des chapitres.

 Le chapitre de mise en contexte, de meme que le titre du
 livre, nous annoncent qu'il sera question des Amerindiens du
 Quebec. Cependant, on constate une facheuse tendance du
 texte a oublier de prendre en compte les limites de Taire geo
 graphique dont il est question et a devier sur des affirmations
 qui frisent Tabsurde; par exemple lorsque Ton apprend que
 ?pour leur habitation les Amerindiens du nord utilisent des

 materiaux adaptes a leur environnement tels [...] les feuilles
 de palmier? (p. 15). II est egalement question de consomma
 tion d'avocats pour contrer les carences vitaminiques (p. 36),
 ou de ?pulpe de cactus? comme source d'eau (p. 37), de chasse
 au bison (p. 51), de potlatch (p. 65), ou encore de peyotl (p. 101).

 Contrairement a ce que le titre du livre pourrait laisser
 croire, l'unite de cette presentation n'est done pas geogra
 phique. En bout de ligne, et malgre les ambitions humanistes

 de l'auteur, le fil conducteur de cet ouvrage demeure une quete
 et une mise en vitrine de Texotique. Eauteur exhibe des pra
 tiques qu'elle qualifie de ?curieuses? (p. 26 et p. 67) sans les lier
 a des systemes de sens. Elle s'attarde sur les pratiques
 sexuelles, la preparation des scalps, les poupees aux attributs
 phalliques, les lambeaux de chair qui pendent dans les rituels
 d'automutilation et pratiquement tous les autres tropes qui fai
 saient retrousser les orteils aux lecteurs de recits de voyage
 au XIXe siecle.

 Eauteur tente de legitimer son intervention et de s'attri
 buer une position d'autorite en ecrivant que ?si, pour les habi
 tants de l'Amerique du Nord il est difficile d'etre objectif lors
 qu'on parle des premiers habitants de cette partie du monde,
 il en est tout autrement pour les Europeens? (p. 7). Outre le fait
 que les bases epistemologiques de cette affirmation soient pour
 le moins douteuses, il semble clair dans le cas present que la dis
 tance par rapport au sujet discute n'a pas porte les fruits pro
 mis par l'auteur. A nombre de pages comparable (c'est-a-dire
 environ une centaine), les lecteurs cherchant une introduction
 aux realites amerindiennes du Quebec qui soit au diapason des
 perspectives theoriques et methodologiques actuelles et non a
 celui d'un exotisme malsain et depasse auraient tout avantage
 a commencer leur exploration par des publications comme

 Mythes et realites sur les peuples autochtones de Pierre Lepage
 (Commission des droits de la personne et des droits de la jeu
 nesse du Quebec, 2002) ou lire quelques chapitres d'un ouvrage
 d'Olive Patricia Dickason.

 Kenneth M. Bauer, High Frontiers: Dolpo and the Changing
 World of Himalayan Pastoralists,. New York: Columbia Uni
 versity Press, 2004.

 Reviewer: Sharon Hepburn
 Trent University

 In High Frontiers, Bauer presents an ecological history of
 Dolpo, a remote region in the high Himalaya just south of the
 border between Nepal and the Tibet Autonomous Region
 (China). He traces developments in the lives of Dolpo agro-pas
 toralists through the changes wrought by successive political
 waves in both Nepal and China. Although Bauer's work grew
 out of his training and work in ecology and development, par
 ticularly for the WWF in Nepal, it is also based on ethno
 graphic research in Dolpo from 1996-97, and archival work on
 the histories of Nepal and Tibet. The fruits of this multidisci
 plinary methodology and approach are readily apparent in
 this account of social adaptation to political and ecological
 change that takes full account of wider processes, yet remains
 rooted in the details and conditions of daily life. For anthro
 pologists, the book offers an interesting and highly readable
 account of the effects of large-scale transnational and state
 processes on the daily lives of people concerned with yaks,
 trade and wresting crops from the steppe.
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